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Evolution de la population
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Evolution du nombre de ménages
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Evolution de la répartition de la population 
par tranche d'âge en %
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Variation  62-68 68-75 75-82 82-90 90-99 

Taux variation annuel  0,45% 0,71% 0,32% -0,61% -0,76% 
Solde naturel 32 -32 10 -86 -129 
Solde migratoire  27 143 42 -28 -21 
Variation absolue 59 111 52 -114 -150 

 
 

1 – Les composants de l’évolution démographique 
La population de Cercy-la-Tour s’accroît jusqu’en 1982 (220 habitants 
en 20 ans) alors que la population de la Nièvre connaît une baisse 
depuis 1968. Après 1982, la baisse est par contre brutale (- 114 
habitants entre 1982 et 1990, -150 habitants entre 1990 et 1999) pour 
revenir en 1999 au dessous du niveau de 1962. La population semble 
par contre s’être stabilisée depuis 1999 (- 15 habitants seulement 
entre 1999 et 2005) pour atteindre 2091 habitants en 2005.  
 

Par contre, en parallèle, le nombre de ménages n’a cessé de croître 
avec seulement un ralentissement entre 1982 et 1999. La croissance 
du nombre de ménages s’est à nouveau accentuée jusqu’en 2005.  
 

La baisse de la population depuis 1982 ne provient donc pas 
uniquement d’un départ de personnes : le solde migratoire est certes 
devenu négatif durant cette période mais avec le départ de seulement 
une vingtaine d’habitants pour chaque période. La majeure partie de 
la baisse de la population s’explique donc par le solde naturel négatif. 
Ainsi, la population diminue principalement du fait du vieillissement de 
la population, de la baisse de la natalité et de la décohabitation des 
jeunes. Il faudrait une augmentation beaucoup plus forte du nombre 
d’arrivants pour compenser le phénomène structurel de la baisse du 
nombre d’enfants par famille et du vieillissement de la population.  
 

Le nombre de personnes par ménages n’ a effet cessé de se réduire 
depuis 1968. Le maintien de la population jusqu’en 1982 s’explique 
par le maintien d’une activité industrielle importante. L’implantation de 
nouveaux ménages dans les années 90 n’a pas enrayé la baisse 
globale de la population.  
 
2 – Structure de la population 
Les plus de 60 ans représentent un tiers de la population, illustrant 
bien le vieillissement de la population. Ils connaissent une légère 
augmentation au dépend des 20-39 ans, ce qui peu être inquiétant 
car elles représentent la classe d’âge pouvant faire des enfants. 
Cependant, les 0-19 ans, même s’ils sont la classe d’âge la moins 
représentée, se maintiennent au même niveau entre 1999 et 2005, 
autour de 20 % de la population.  
 
3 – Population active 
En 2005, la population active regroupe 41,9% de la population soit  
876 personnes (40,8 % en 1999). Le nombre et la part d’actifs ont 
augmenté entre 1999 et 2005 mais le nombre d’actifs occupés 
baisse : le taux de chômage est passé de 9,8% en 1999 (13% sur le 
département à la même date) à 13,3% en 2005.   
 

Les retraités connaissent une hausse importante, passant de 24,5 % 
à 32,7 %, mais les « autres inactifs » baissent.   
L’industrie représente encore 30% des actifs mais c’est le secteur 
tertiaire qui est désormais prédominant.  
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4 – Activité agricole 
 
Le nombre d’exploitations agricoles professionnelles se réduit (passant de 25 exploitations en 1979 à 16 en 2000) tandis que la taille des 
exploitations augmentent comme le montre la croissance de la superficie agricole utilisée moyenne utilisée par exploitation qui passe de 
95 ha en 1979 à 137 ha). Concernant l’évolution des exploitations agricoles, deux anciens sièges d’exploitation, à la Bassecour et à 
Rougemont, entre la voie de chemin de fer et la RD 37, n’ont plus de vocation agricole : il faudra donc permettre la reconversion de ces 
bâtiments. Sur Martangy, la reprise de l’exploitation agricole n’étant pas certaine, elle doit pouvoir intégrer des bâtiments de 
diversification (commercialisation…) et les bâtiments doivent pouvoir être reconvertis.  
Si la superficie des terres cultivées s’est aussi accrue, l’élevage de vaches nourricières reste cependant prédominant. Le cheptel bovin a 
augmenté au détriment des volailles alors que le nombre de brebis reste stable.  
Malgré le nombre encore important d’exploitations agricoles, le secteur agricole ne regroupe plus que 3% des actifs lorsque l’on regarde 
la répartition par catégories socioprofessionnelles des actifs de plus de 15 ans ayant un emploi.  
 
 
5 – Activité liées au bois 
 
La forêt assure une fonction économique importante. Elle est constituée de peuplements productifs, aux trois quarts de feuillus (taillis avec 
réserve de chêne) et un quart de résineux. Elle est source de bois d’œuvre (la Nièvre est le premier producteur de chênes au niveau 
national), d’énergie renouvelable et source d’emploi.  
 
 
6 – Les équipements publics et services à la popula tion 
 
La commune de Cercy-La Tour constitue un petit pôle rural qui regroupe de nombreux services et équipements pour la population :  
 
Equipements sportifs communaux : 
- gymnase, terrain de foot - route de Châtillon 
- terrain de tennis (2 courts) - Route de Châtillon 
- Terrain de Camping - rue du Port 
Piscine municipal - rue du Port 
- Station de Monte des Haras - rue des Chétifs Champs (bâtiment logements : commune - bâtiments chevaux : Communauté de Communes) 
 
Equipements socio-culturels communaux : 
- Maison des Services - 4 rue François Mitterrand 
- Syndicat d'Initiative - quai Lacharme 
- salle du foyer (salle de réunions à proximité du gymnase) 
- Centre Culturel François Mitterrand (salle des Fêtes) - rue François Mitterrand. 
- Ancienne Ecole de Champlevois (salles de réunions pour les associations) - rouxzaate de Briffault Champlevois. 
- Maison de Retraite - 86 route de Châtillon 
 
Equipements scolaires : 
- école maternelle - 17 rue des Ecoles 
- école primaire gpe B - 15 rue des Ecoles 
- école primaire gpe A, cantine scolaire - rue des Vignes 
- Collège du Champ de la Porte 
 
Autres équipements et services publics : 
- Gendarmerie - 22 route de Châtillon 
- Centre de Secours - rue du port 
- Gare SNCF & parking 
- Poste 
 
 
Santé : 
La commune regroupe plusieurs professionnels de la santé (médecins, dentistes, infirmières, kinésithérapeutes, pharmacies, ambulances… 
qui en font un pôle ressource pour les habitants et les communes voisines. 

 
 
 

 1979 1988 
 

2000 
Exploitations professionnelles  25  20 16 
Superficie agricole utilisée (ha) 2484  2375 2388 
Terres labourables 525 568 785 
Superficie fourragère principale 2251 2141 2090 
Cheptel      
Total bovins 528 708 760 
Total volailles 676 452 73 
Total brebis 131 176 124 
 
 
 
 
 

I
 –
 A
N
A
L
Y
S
E
 D
U
 T
E
R
R
I
T
O
I
R
E
 C
O
M
M
U
N
A
L
 –

 G
 –

 A
N
A
L
Y
S
E
 D

E
 L

A
 P

O
P
U
L
A
T
IO

N
 E

T
 D

E
S
 L

O
G
E
M
E
N
T
S
 


